
Le Rôle prépondérant 

des Pêcheurs cornouaillais dans la 

Recherche et l’Exploitation 

de nouveaux Fonds langoustiers 

par E. POSTEL 

Introduction 

L a  France est, de très loin, le principal pays producteur de 
langoustes en Europe. Elle le doit h l’activité des ports bretons, 
au premier rang desquels figurent les Cornouaillais. 

La pêche f r anp i se  exploite pratiquement quatre esptces de 
langoustes : 

a) La langouste rouge (Palinrrrus vulgaris), 
Aire de répartition : de 1’Ecosse au Détroit canario-saharien 

et des Agores h l’Asie mineure. 
Profondeur moyenne de pèche : entre vingt et cent cinquante 

mètres. 
Mode de peche : casiers disposés en filikres, c’est-&-dire en 

chapelets (les gros bateaux utilisent jusqu’h 250 casiers). 
Moyen de conservation : vivante, en viviers. Les viviers, 

places nu centre du bateau, sont alimentés en eau par des trous 
ou des fentes percées dans la coque. 

Types de bateaux : Sloops ou dundees B moteur auxiliaire. 
Les plus gros, qui pèchent en dehors des eaux européennes, attei- 
gnent de 20 h 25 mètres (120 h 150 tonneaus). 

b) La langouste verte (Pnnulirus regizrs). 
Aire de répartition : du DCtroit canario-saharien h l’Angola, 

y ,,compris les Iles du  Cap-Vert et celles du Golfe de Guinée. 
Profondeur moyenne de pêche : entre cinq et trente mètres. 
Mode de pêche : filets droits disposés en tessures, c’est-h-dire 

h la suite les uns des autres (les gros bateaux utilisent jusqu’à 
10 et 12 kilomètres de filets, clont une grosse partie B la mer 
en Inerne temps, le reste au ramendage). Ces filets sont mouillés 
et relevés par des annexes. 

Moyen de conservation : -vi.i.c.ante, en viviers. 
Type de batem : Dundees j moteur auxiliaire, atteignant 

30 h 35 mètres 1200 :i 250 tonneaux). 
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c )  &a langouste r o e  (Prilinnrics niriirrifanicns). 
Aire de ripartition : du Sud de 1’Irlantle :\u Sud du SPn6g:ìl. 
Profoncleur n i o ~ ~ e n n e  de peche : entre quatre-vingt et quatre 

cents inktres, parfiis jusqu’ii sis  cents. 
Modes de pèche : casiers dispcIs6s en filikres  comm me pour hi 

Inngouste rouge) ; chalut. 
Aloyens de conserv:ition : viwnte, eil viviers : congelCe [ la  

queue seule est alors conservée). 
Types de 1):iteaus : Sloops et dundees, transfuges de 1:) p k h e  

11 l:ì langouste rouge OLI h la langouste verte : chalutiers niistes 
et c ldut ie rs  congilnteurs. Dans ce dernier cas Ia taille peut 
d6p:isser 35 mètres 12.50 ii 300 tonneaus). 

d )  Lu langouste :ìnstr:ile C.1mii.s laliindci). 
Aire de r6p:wtition : de  Trist:in-da-Cnnhn i In Noiivelle- 

Zélande, en p s s a n t  par l’Afrique du Sud. 
I,:] France ne pèche qu’:im Iles Saint-Paul et Amsterdam 

(Oc6:in Indien miridionali, avec un seul huteau : le Sapnicr (b:r\t: 
siir Rlarseillc 1, qui effectue une rotation :innuelle dur:int I’6tC 
austral. 

Profondeur moyenne de  pt:che : entre dis et cinqmnte mètres. 
Mode de pèche : casiers. 
hhyen de conservation : congelation (queues). 
Bien que les Bretons y nient ét6 et y soient encore 

associis 1 1  1, l’exploitation de la langouste austrflle ne releve 
piis de leur initiative. Nous n’en parlerons pas plus longuernent. 
Par contre, celle des trois :nitres espkces est essentiellement liCe 
iì leur activi té. Cnrnaret clomine l’histoire de la langouste rouge. 
Douirrnenez celle de la langouste verte. On retrouve ces deux 
ports intimement inPles dans l’histoire de la lungouste rose. 

Quelques tentatives ont eu lieu et des campagnes de pros- 
pection sont pn?,jeti-es pour rechercher, de 1’:iutre c¡‘)te tie 
I’Atlantiqne, de ntiuve:ius lieus de peche qui ont fourni, trPs 
i. pi sodique m en t , et pou rron t peut -$ t re f o ti rni r , d ’u II c  ni:^ ni i r e  
plus riguliiire cl:in\ l’avenir. le\ espkces suivantes : 

e )  Píinii1irii.s cirgns. 
Aire (le rPpartition : du Sud dez Et:it\-Uni\ :ru Srtcl (lo TWsiI, 

Profondeur moyenne de peche : entre (l is  et cincpinte n i h e s .  
f~ I’(inrr1irii.s lncnicriiid(i. 
Aire de ri-prti t inn sen\ildement identique ;i celle de P.  rirgiis.  
Profoncleur moyenne [le pOche I6gèrement supCrieure h celle 

P. l ( i o i ~ i c w i i d r i  e41 en g6ni-r;il plus r:ire que P.  ciryns. 

2’ Puniilirirs yi i t tc i t l1 .s .  

Aire de r6li:irtition : (:tite\ hri-siliennes. Petites Antilles. lles 
tle l’;\tlantique central intert!r)pic:il (Rocher  Saint-Paul nntmi- 
nient 1, nvec rninnie limite nord-orientale les Iles du CLìp-Vert 
( I:i forme 1i:ibit:int ces clerni&rcs n’est c1’:iilleurs ICIS encore 
d6terniinPe d’une fiicon difinitiver. Plu4 rare ;iux Antilles que 
P. ( i q u s .  Plus rare :IUX Iles t l i i  Cap-Vert que P. rc’giiis, s:iiif il 
13rav:i ct ; i L n  Seccus (e~trSmit6 sutl-oue4t (le l’Archipel 1. 

y compris les B:ihnrn:is et les Antilles. 

de P .  cirgiis. 
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FIG. 1. - Lnngcrustiers h quai h C;unaret 
(Photo Postel) 

. L’épopée arnkricaine est. elle aussi, une affaire uniquement 
bretonne, A forte dominance douarneniste. Bien qu’inachevée, elle 
s’inscrira donc tout naturellement dans le cadre de cet expos&. 

LA RECHERCHE DE L A  LdNGOUSl ’E  ROUGE 

Vers la fin du 19“ sihcle, Camaret, qui se situe h l’origine 
du rnouvenient langoustier, arniait surtout a la sardine. Cependant 
quelques bateaux, de dis  h onze tonneaus, non pont& h deus 
mhts, genre flambards, pèchaient la langouste en ét6 aux ahords 
de la chausske de Sein. L’:ippaiivrissement des fonds, que l’on 
retrouvera dans tous les cas comme cause dkterminnnte de la 
recherche de nouveaux lieux de pPche, les poussa progressivenient 
vers le Sud et leur fit inscrire successivement dans leur rayon 
d’action : Belle-Ile et ses annexes (Howit et Houbdic), 1’Ile d’l’eu 
et, enfin, en 1898, le plateau de Rochebonne :i11 large des cOtes 
de Saintonge. 

Lu hIanche fut  franchie en 19U1. 
Sur les iiidications d’un capitaine au cabotage, un patron 

caninretois, Pierre DOUGUET, partit pour les Sorlingues. Il en 
revint arec de grosses langoustes qu’il vendit sur  Ia base de 
six h n c s  le kilogramme ( 1 ) .  Quelques mois plus tard, toute la cGte 
sud-ouest de l’Angleterre &tait investie par une flottille a u  sein 
de laquelle se retrouusient, h c8t6 des Cnmuretois, des u n i t h  de 
Loguivy, de I’Abermrach, du Conquet et de Douarnenez. 

( 1 )  .i noter que jusque I h  les gros crostac6s &taient xendns h la piLw 
-011 h I n  douzaine. Le premier voyige outre-Manche fut donc. bien des 
titres, une rkwlution. 
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La course nu Sud, un moment al):indonnée, reprit en 1909. 
L’Espagne, rapidement atteinte, se dbfentlit en portant I:] 

limite de ses e:ius territori:iles ;I sis milles. Le Portugal. plus 
conciliant, ne manifeska aucune rdnction, ce qui permit a u s  
Camnretois d’integrer, dès 1910, les Iles Berlingues et les poinle- 
nients rocheux distribués entre Figueir:i et le Cnp Saint-l’incent 
dans le cadre iles lieux (le pi.che rCguli6rement fréquentG\ par 
leurs bateaux. 

La preniière trnversee de lu Baie Ibero-marocaine eut lieu 1:i 
m?me :innée, le forcement de Gibra1t:ir un an plus tard, en 1913, 
toujours par des Caniaretois, mais pas plus les c6tes du Maroc 
que celles de Corse ou de Tunisie, touclices par les premiers 
essais, ne tlevnient ètre mises en exploitation i h n s  u n  avenir 
i nini édi a t. 

En 1914, Camaret comptait 1 ï O  langoustiers. Les f l a m b ~ r d s  
avaient d i sp ru .  C’étaient innintenant des sloops d’une vingtaine 
de tonneaus qui tanguaient siir leur bosse en attendant 1’:ìppa- 
reillage. Quant ii Ia sardine, elle &tail, depuis longtemps déji, 
passée au second plan. 

Après u n  sommeil de prhs de cinq ans les expi?ditions loin- 
taines furent i nouveau inscrites, en 1919, au programme des 
pOcheurs cornouaillais. Ces derniers poussCrent alors des recon- 
naissances, suivies de mises en vdeur  fructueuses, sur les rivages 
d’Irlande, puis d’Ecosse. Quelques années plus tard, le hl:iroc 
atlantique, négligk jusque IA,  rntilgré les prospections antérieures, 
fut  A son tour nbsorhé dans l’espace vital des Caniaretois qui, h 
partir de 1935, comniencPrent 11 fréquenter régulikrernent lit 
Corse et le plateau de IA M i t e ,  IégPrement dti.t:ichP (le 1:1 ctite 
Lunisienne. 
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Les limites nord et sud de l’aire de répartition de la langouste 
rouge étaient pratiquement atteintes. 

Les limites est et ouest ne le sont toujours pas. Nais, alors 
ue les petheurs bretons semblent se désintéresser complètement 

I u  Bassin oriental méditerranéen, une espédition, appuyée offi- 
ciellement par le Comité des Crustacés, doit conduire a u s  Aqores 
un  Audiernais et deux Caninretois. I1 ne fait aucun doute que ses 
rPsu1t:its sont attendus avec la plus vive impatience. 

A LA RECHERCHE DE LA LdNGOL~STE VERTE 

Entre-temps, les yeux de l’armement francais s’tktient tour- 
nPs vers une nouvelle source de matière première : la langouste 
verte, rtvClée au monde de la pêche par les tr:ivaux du professeur 
GRUVEL, titulaire de plusieurs missions scientifiques su r  les c3tes 
d’Afrique occidentale. 

C’est en 1905 que GRLTEL commenp,  par des conférences et 
des articles de presse, h attirer l’attention sur Ia présence (et . 
l’abondance) de la langouste verte dans les parages du Cap Blanc 
(RIauritnnie). Un Havrais, RI. BOSSI~RE, rPpondit le premier A son 
appel en envoyant sur place, en 1906, un chalutier ?i vapeur, le 
Holland l ’II ,  bientòt suivi par deux langoustiers, l’un de Roscoff : 
la Lungouste, l’autre de Marseille : la ‘I‘iolettu. Mais le véritable 
départ de la grande p&che mauritanienne ne fut donnC que 
quelques années plus tard par l’entrée en lice des Gr&sillons, des 
Concarnois, des Audiernais et surtout des Douarnenistes. 

Apr&s l’échec en 1909 de 1’8 uentarier, bateau d’Audierne 
commandé par le Capitaine au long cours LOJOU, les Douarne- 
nistes apparaissent sur la scène avec, d’emblée, une étoile de 
première grandeur : PERNES, patron du Philanthrope. Ses pre- 
miers essais eurent lieu nus Salvaqes, entre les Canaries et Madère, 
puis au large du Cap Barbas sur la còte du Rio-de-Oro. Ils furent 
infructueux. Mais, persévérant, PERNES parvint, d’une part, en 
continuant sn prospection méthodique, d’nutre part, en sélection- 
nant et en améliorant ses engins, a localiser très exactement les 
lieux de forte concentration et h augmenter ses rendements dans 
des proportions estraordinaires. C’est au Cap Blanc, comme l’avait 
indiqué GRUVEL, qu’il rencontra la langouste. 

BRONKHORST rapporte son succès et en note l’incidence sur 
l’évolution rapide de la situation : 

(< ... PERNES, qui avait participP B l’aventure des pecheries 
africaines, revint l’annPe suivante sur les cijtes de RIauritanie 
pour J pecher, cette fois, les langoustes dont il avait reninrquG 
l’abondance. 

ALI début, il mouilla des casiers, cornme il l’avait fait 
jusqu’alors pour Ia langouste vulgaire, et, i?i titre d’essai, quelques 
trémails. Au bout de 21 heures, quand il alla relever ses engins, 
il trouva sept langoustes dans quarante casiers. Quant a u s  
trémails, ils n’avaient rien p6chC. PERNES se doutu que cet 
insuccès provenait de ce qu’h l’inverse de la langouste rouge, In  
langouste sogale (Terte) est un crustacé peu vif, qu’il faut aller 
prendre dans les creux des roches. I1 abandonna donc &finiti- 
venient les casiers et modifia ses trémails, leur supprimant la 
moitié des lièges et les lestant au niasiniuni, car pour avoir un 
bon rendement, le filet doit se trouyer presqu’h plat sur le sol 
et s’y étendre ... Après ces modifications, PERNES prit 6 lun- 
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goustes le premier jour, 50 le cleuaibme, fi00 le troisieme, 1.100 le 
qu:] triPrne. 

Le Ptzilunthropr~ revint en France avec son vivier plein, nprbr 
iine excellente truversi-e : ni:iis Ia coiiltwr (le ces langoustes, 
inconnues jusqu’alors siir le Innrchi. européen, inquii-tait les 
ni:ireyeurs, t1’:iut:int plus qu‘une campagne active Ptnit d&jA 
menee contre elles. Tout :liltre que PERNES se f u t  tl6cour:igk. Lui, 
loua un \livier ii un m:ireyeur t i e  C:im:iret et vendit directeriimt 
SR peche :ivec l’aide d’un c:im:ir:ide : il put distribuer 900 trs net 
h la p r t ,  ce qui i-tait, en ronime, un bon rkul ta t .  Sans perdre 
de temps, il rep:irtit et vendit :i11 retour sa pPclie sur In base de 
deux f rmcs  le 1dogr:imrne ; intiis cette trnver\ie avait eu lieu en 6te 
et 1’:icIieteur Pprouvn iine forte perte p r  suite d’une excessive 
mortnlitk. L:i consiquenoe directe (ln fut qu’h son troisibme 
voyige PERNES ne ventlit le kilogranime que 1 fr 1 0  seulement. 

Mais tli-jh la langouste de Mauritanie avait conquis le m a r c l i ~  
et i1’:iutres Douarnenistes, Prosper BELBEOCH avec le Lacnnc’c, 
HA SCOLIE^ avec l’A rchc d’=l. Ilicincr, R ~ O A L L I C  avec le Sctnfez Annu, 
BERROU, de Concarne:iu, avec l’En Arwinf, d’autres encore I’imi- 
t k e n t  ... 2 .  

Deux :ìmOliorntions techniques 1):i’ticulii.rerneiit 1niport:intes 
tlevaien t in tervenir en 19 12. 

La premiere porte sur la simplification des filets. On la doit 
h BERROU qui introduisit le filet droit itoujour5 en usage) d’un 
rendement meilleur, d’un maniement pl us facile (surtout en  ce 
qui concerne les opkrations de d6rii:iillage) et d’un entretien nioins 
coiiteux que le tr6mail. Le seconde 3 trait :i l’aminagenient des 
viviers que GALLIARD, directeur de I:r Soci&ti des PPcheries :irmo- 
ricaines, pensa h doter t1’t;tnSeres. Cette i(lée, qui nous p:lr:iit 
riinintenant Pvitlente, s:iiiv;i s m s  doute la pOche de la lungouste 
verte en évitant les hécatombes dues h l’entassement. 

En 191.3, lu flotte mauritanienne avait consii1kr;ihlenient 
grnndi. Elle se composait de 33 dundee.;, r&p;irtis coinnie suit  : 
Cnniaret 2, Dou:irnenez 1.5. Tr6houl 2, Le Guilvinec 1, Concar- 
neau 10, Groix 3. 

Aucun di-part n’eut lieu ;iii cour\ des premieres nnni-es de 
1:i Guerre 1914-18. hiair (16s 1 9 l ï  se place une Iegbre r e p r e  et, 
en 1:)19, lii situiticm &tait reclevenue pr:itiquenient normale. 

L’entre-deux guerreh n’:ipport:i par ile modifications essen- 
tielle\ :illx rtructure5 acquises. I1 fut siniplenient mirque par une 
extension progressive des lieux (le pP(.Iie vers le Sud et iine \ p k i a -  
li\s:itiun de p l u r  en plus nette cles 1)ort.; cornou:iilliiis. 

En 1020 et 1921, le Dounrneniste LE SAOLII ,  Imtron (le 
l’A niirctl Noncirch, doub1:iit le C:ip-I’ert, exploriiit 1:i ri-gion dite 
tie <( La Petite Cote >\ sit1ii.e :iu-tlel:i d e  Rufique, et decouvrait 
line nouvelle zone de fortes concentration\ tlnnr le secteur t l i i  
C:ip B;iltl (Gambie 1. 

En InCrne tenilir Dou:irnenez :iccentu:iit \on :iwince. On y 
coniptait en 1%?2 : 1 7  ~n:iurit:inien\, contre 6 :i Concarneau, 2 h 
C:iinnret et un seul h Groix. Quelque\ :inni.e\ plus tnrcl. il restait 
pratiquernent le seul port :irni:int pour la Cote occidentule 
d’Afrique, et devait conserver son i.cr:is;inte s u p r h a t i e  ju\qu’h 
1:i rilise en exploitation, en 1954, (l’une troi\iPme espece tle 
I:ingou\te : la Imgouste rose. 

Avant de passer h l’histoire de celle-ci, rap1)elons que cer- 
tains profesrionnels ont p r o p o d  en 10til. I’cirg:ini\:ition d’une 
eap6ditinn de rrconmiissance thnr  le Golfe (le Guini.e, pr(11 
sagement repussi-e p r  le C(rnii ti. (ler Cri1rt:ices. Les recherches 
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FIG. 3. - Peelie B la langouste ~ e r t ;  en hIauritani- 
Filets LILI séchage 

(Photo Postel) 

PIO. 1. - Relevage des filets h bord ci'une annese nu cours des opkat ions 
de pi.che B ILI langouste verte, h la pointe du C:ip Blnnc (Mauritanie) 

(Photo Postel) 
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des Stations cStikres nfric:ìines cl’Ocianographie montrent en 
effet qu’il y R peu h attendre de ce c6té. A piirtir de Ia C:is:ìniance 
les peuplements langoustiers sont faibles, cliss6ininés et  d’un 
equilibre certainement pricaire. Par contre, les Iles du Cap-Vert 
mériteraient une attention plus soutenue que celle, accortGe, sans 
grande conviction, par Ics nires h:ite:tus qui y tint parfois fait 
tête. 

A LA RECHERCHE DE Ld LANGOUSTE R O S E  

Dks 1923 la << Pi-che hlaritime )r consxrait  un  article de 1 : q e  
vu1g:irisation h la langouste rose. 

La m6me année BRONKHORST signalait que des Camaretois en 
avaient capturé, en quantité assez consid&rable, siir le Banc de 
Corinche, au large du Portugal. Ces premiers essais n’eurent 
:nicilne snite. 

De leur c6té les chalutiers espagnols qui tr:iv:iillaient nu large 
de la Rlauritanie avaient tlejh reperk In prtisence de < meutes 
irrégulièrement réparties, et souvent tres denses, de ces m h e s  
crustacés. Vers 1935, deux cong6l:iteurs rochelais : le PcscclpZ 
et le T’imgel commencerent h les exploiter, sans les rechercher 
d’ailleurs de fnqon systématique (1 j. L:i cleusi6me guerre mondiale 
mit fin A leur activité. 

Après une éclipse de quelques annees, de nouve:ius chalutiers, 
de p2che fraîche cette fois (tous les congklateurs maient disparu 
(kin\ l u  tourmente), retrouverent I:i langouste rose, mais, devant 
le ni:inque de moyens de  conservation, considéri.rent pendant 
longtemps ses captures occasionnelles comme plus gênantes 
qu’utiles. 

La diminution des stocks 11e 1:ingouste verte et Ia demande 
accrue du niarché européen devaient amener vers 1952 un chan- 
gement d’optique. L’Italie et le hlaroc venaient :dors de recon- 
vertir d’anciennes coques en cong6l:iteurs : IR série des Genepesca 
tle Liyourne, l’E/ ”IIirbrozzk (le C:is:ihl:inca. Ce sont ces unites qui 
renouc‘rent tout d’ttbortl avec 1:1 twtlition rochelaise. Cependant 
le c1i:dutage sur poisson restait pour eus la principale preoccu- 
p t i o n  et I n  langouste n’intervenait que comme appoint. 

L’armement francais f u t  plus lent h se mettre en route. 
0hnuhili.s p:ir la pèche (le I:I verte, les Uouarnenistes, pourtant 
siir place, manqukrent mtme le dé wt. 

Le premier lxitean qui :ipparei& pour ess:yer de capturer 
uniquement et sSsti.mntiquernent de In  langouste rose fut un 
Giniaretoiq : dlrr P d i t t ~  Folic ( p t r o n  CALLECJ. C’6t:iit en 1951. 
Les essais eurent lieu au casier. hlalgré 1:i competence incontestce 
de leur promoteur, ils donnerent des r6snltuts mkdiocres. 

Un un plus tard, plusieurs autres unit& tentcrent I:t chance 
leur tour. Elle sourit h ILI Bollc Brctonno ( p t r t i n  KEHGROIS 1 ,  

inscrite 6gnlenient B Ciili~:~ret, qui, tr:tv:rillant sirnultantiment ai1 
casier et au chalut, \nr de\  int1ic:itions donnPes p:tr l’El iVul?rouk, 
remplit rapi~lernent ses viyiers. 
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Les fonds les plus productifs furent soigneusement circons- 
crits par des bateaus de plus en plus nombreux. Ils s’égrènent 
entre le 15’’ et le 25‘ parallèle nord. A partir de 1956 une grosse 
flottille, composée de Douarnenistes revenus de leur courte 
léthargie, et de Caniaretois disposés A profiter de leur légkre 
avance, en prenait possession et commenGait un ratissage 
méthodique qui devait amener en peu de tenips des inquiétudes 
sur la conservation d’un stock aussi vigoureusement exploité. 

Lh aussi certains professionnels pensèrent h une extension 
possible des lieux de pGche T’ers le Sud. La aussi le ComitC des 
Crustacés vient de s’opposer sagement aux prospections prbvues. 
Les chalutages espérimentaux effectués dans le Golfe de Guinte 
(et ils sont maintenant suffisamment nombreux pour etre signi- 
ficatifs) n’y ont jamais rCvC1t la présence de langouste rose. 
La Casamance marque t r ts  probablement sa limite sud, mais, dès 
le Cap-Vert passé, les rendements sont trop faibles pour intéres- 
ser qui que ce soit, hormis les faunisticiens et les biogéographes. 

L’excellente étude de BHONKHORST, h laquelle nous avons 
déj i  fait de larges emprunts, indique qu’un dundee douarneniste, 
Ia Sainte-Anne (patron BOBINEC), avait, a une date non fixée, 
mais qui se situe obligatoirement avant 1923, déjh oussé une 
pointe de reconnaissance dans les parages de la 8uadeloupe. 
On ignore les résultats de cette expédition. 

En  1933 et 1934 trois autres Douarnenistes, placts sous 
l’autorité du Bijou-Ehen (patron Henri FIACRE, autre étoile de 
première grandeur), prockdtrent h des recherches Soigneusement 
menees dans le secteur des Petites Antilles. Travaillant nu filet, 
en entourant h vue les rochers et les formations coralliennes faci- 
lement reptrables en raison de la transparence des eaux, ils 
obtinrent d’excellents rendements, surtout A Saint-Martin et 
Snint-Bartélbniy, niais constatèrent un épuisement extraordinai- 
rement rapide des points ainsi exploités. 

hlbmes constatations, en 1938, a u s  Caïques (S.E. de l’Archipel 
des Bahamas) où le Bijou-Bihen s’ttait rendu h nouveau, accoiii- 
p a p é  du Mont Blnnc et du Tropique. Les apports qui, au dCbut, 
dépassaient une tonne/jour. tombèrent brutalement h un  niveau 
très bas, incompatibles avec la poursuite d’une pèche à fondement 
commercial. 

La seconde guerre niondiale mit fin aux expéditions anithi- 
caines. On en repnrlu vers 1952, mxis le < rush >> sur lu langouste 
rose permit d’éluder le problème pendant quelques annees. Pour- 
tant il fallut bien y revenir devant la fatigue de plus en plus 
manifeste des fonds de p&clie euro-africains. 

Ce sont une Sois de plus les Douarnenistes que l’on retrouve 
au lever de rideau d’un acte qui n’est pas encore terming. 

Le 25 Février 1961, le Gotte et le Lonk A ë 1  (patron CHORLAS) 
quittaient Douarnenez pour le Brésil, qu’ils atteignaient, nprks 
avoir fait leur appi t  au Banc d’Arguin (Mauritanie), le 27 hlars. 
Ils devaient y stjourner jusqu’au 28 Avril. Peu après leur arrivée, 
ils etaient rejoints par 1’0Zympiqge et 13 Tramontane. La Slot- 
tille prospecta, au casier, une zone qui s’8tend de Récife i 
Fortaleza (côte N.E. du Brésil). Les spécialistes brgsiliens, invités 
h bord, suivirent avec un intérèt non dissimu16 les travaux du 
Gotte et du Lonk A ë l .  Ils viennent d‘en publier un compte rendu 
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FIG. 5. - Les fonds In~igoustiers extr:i-curilpi.cns explnitGs ou explnri:\ 
par les p&cheurr c.urnoii;iill:iis 

d6taillé, tl’oii il ressort qu’en 31 jours rie p k h c  ce.; deux liateaux 
auraient ca turC 85.UOO langoustes ( O 1  de P. riryzis, O (7 de 

Les relations orales des patrons confirment ces donnCes, 
mais font Ptat de rendements caractciris6s par une irrégu1:iritP 
inquiétante. Quelques chalutages donnerent (les ri-sultats décewnts. 

A u  total, et  mises h part certaines difficultcis diplonintiques 
dues h la volonté m:irquC.e du Brésil de rCserver :I ses ressortis- 
sants le hi-nefice de l’exploitation des crustacés de ses cctes, Ia 
croisière se solda par  des captures inttkssantes. hlalheureusement 
la niortalitci cili retour tourna en catastrophe. Seul le Lonk .4?/ 
rkussit h sauyer cinq tonnes de langoustes vivantes. Les :iiitres 
furent obligés de congeler, quand ils le purent, in e.rfrrmis, des 
mirnaus agonisants. C’est donc pour le monient :iutonr tle ces 
deus points que se circonscrit le prohl&nie : point t1iplotn:itique 
qu’on peut chercher B rCsoudre dans une discussion ouverte avec 
les autoritis hrcisiliennrs responsahles, ou h contourner cn reclier- 
chcint des hauts fonds au-del5 des eaux terri tori:rles ; point 
technique clont on peut espérer une solution clans I n  cliiiiatisation 
et I’osygénation complCmentnire des viviers ( 1  ). 

P. laeuicmt  Y U ) ,  

-- 
(1) Il reste nussi, b i c ~ i  eiitt~ntlii. 1‘1 cimgC1:ition. n1:lis I C \  lamgoustie~5 

pr&fèrcnt. qu;ind ils le p,ei!wnt, rnppilrtcr de\ :inimiii\ \ i \ . i t i t \ ,  qu’ils \et ] -  
dent 5 u n  prix trCs superleur. 
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Le récent voyage du Cassiopée (fiatron LASTENNET). autre 
Douarneniste parti lui aussi en fin 1961 vers les &tes du Brésil, 
corrobore ces premières conclusions, et ouvre la porte à l’espoir 
formulé de découverte de lieux de pêche situés très en dehors 
des zones d’action brésiliennes. Le c Marin D du 2 Mars 1962 
signale que, grace aux observations de LASTENNET, de tels lieux 
seraient déjà localistjs h 150 milles des côtes les plus proches, et 
exploités avec succès par un  Camaretois, dont il ne donne mal- 
heureusement pas le noni. Deux Douarnenistes, anonymes eux 
aussi, se prépareraient au départ. 

On sait enfin qu’une initiative couplée Caniaret-Douarnenez, 
appuyée et partiellement financée par le Comité des Crustacés, 
doit conduire le Saint-Rioc, pour une campagne de quatre mois, 
aux Petites Antilles. Le bateau a appareillé le 28 Février, chargé 
d’une lourde responsa1)ilité. L’ouverture vers l’Ouest de la pêche 
langoustière francaise est absolument inéluctable, si celle-ci veut 
augmenter ou simplement. maintenir son rythme actuel de pro- 
duction. Des incidences kconomiques considérables sont accrochées 
aus  exp6ditions américaines. Des résultats scientifiques, sans 
doute plus difficiles,à évaluer et surtout à justifier siir le plan 
financier, auraient pu en être attendus. I1 est dommage qu’aucun 
biologiste n’nit été (et ne soit) en niesure de les degager, ne fusse 
même que d’une faqon partielle. 

SITUA TIOhr PRESEAITE DE LA PECHE LSNGOUSTIERE 

L‘historique qui précède montre, malgré sa brièveté (11, le 
rôle prépondérant des pècheurs cornouaillnis dans la recherche de 
nouveaux fonds langoustiers. 

Reste, pour justifier- le titre que nous avons donné A cette 
étude, à le montrer égalenient dans leur exploitation. 

Naus nous y efforcerons en faisant appel nux statistiques et, 
pour éviter une avalanche de chiffres, nous nous en tiendrons 
aux derniers officiellement parus, ceux de 1959, publiés en 1961 
par le Secrétariat Gknéral de la Marine Marchande. -Les voici, 
dans leur brutalite : 

A. - Nombre et jauge des langoustiers franqais (au-dessus de 
1 O tonneaux). 

1. Langoustiers purs : Nombre Jauge 
Quartier de Camaret . . . . . . . .  50 ~ 2.743 Tx 
Quartier de Douarnenez . . . . . .  15 3.177 
Quartier d’Audierne . . . . . . . .  23 693 
Autres ports . . . . . . . . . . . .  17 585 

Camaret . . . . . . . .  . . . . . . . . .  6 1.390 Tx 
Douarnenez . . . . . . . . . . . . . .  7 1.348 
Lorient . . . . . . . . . . . . . . . .  1 375 
Marseille . . . . . . . . . . . . . .  1 933 

2. Langoustiers congélateurs : 

(1) De plus amples dfitails imposeraient B l’esprit, d’une facon encore 
beaucoup plus manifeste, l’emprise fundanientale de Carnaret et de Douar- 
nenez sur  l’histoire de la Peclle langoustière francaise. 
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B. - Apports (en tonneb). 

Langouste rouge . . . 669 2:39 23 168 .16 446 
Totaux généraux Camaret Douarnenez Audierne Guilvinec cJ:z,le 

Langouste verte . . . 349 35 307 342 
1,angouste rose . . . . 357 174 98 20 292 
Queues congelées (:I) 411 111 289 400 

L'esamen des deus t:ibleaus A et B est significatif. L'nctualitC 
confirme les donn6es de l'histoire. Notre postulat de d6pat-t 
n'est plus un postulat.  noi is ilne chose tlémontr&e. L'armement 
cnrnoiinill:tis possède clnns le doniaine langoiistier frunqais une 
6crns:inte supr6nintie. 

(a) Soit :ipprriximativenient le triple en langoustes virantes. 11 s'agit de 
langoustes rnses. Pas de voyage du ,' Sapnier )> ;IIIX Iles Saint-Paul et 
Amsterd:im en 1959. 
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C. - En (Ichors des rfifirenres intliqii+s ci-dessus. j c  suis rcdera1)lc tl'urie 
hiiine partie de niil docuiii~nt;ilinri iiiix patrcins FIACRE et CHOHI.AT. 
Qu' i 1 s x . ~ n  i  11 en t hi en trouTcAr ici, avec ines reni ercicm ent IF, l'express i I  III 
de ~ni i  f res \-ive sgrnp;ithie. 


